
Puisque vous avez souhaité voir évoquer certains faits

antérieurs au 2 Avril 1994, je vous dirais b ""
rzèvement cecA:

Au cours des OEix derniers jours du mois de Mars, les Observal

aux négociations de l’Accord de Paix d’Arusha à savoir les Ambassadeuz

â Kigali, de France, de Belgique, d’Alle~«tagne, des Etats-Unis,

du Zaïre, de la Tanzanie, du Burundi, d’Cuqanda, le Nonce APOStolique

et Doyen du Corps Diplomatique et moi-mëme, ont réussi à rapprocher

sensiblement les deux tendances du Parti.libéral qui constituait

le dernier obstacle ~ la mise en place de~ institutions de la transiti

Mais contre toute attente nous avons vu surgir la revendicati
de la CDR ( Coalition pour la Défense de la République ) d’occuper

un poste de Député à l’Assemblée Nationale de la transition confor-

mément à l’Accord d’Arusha. De l’avis de tous, le Chef de l’Etat est

soupçonné d’être l’Instigateur de la démarche de ce P~ti ex~~émiste

Hu~u, impliqué dans de nombreux actes de violence et jusque là farou-

chement hostile â l’Accord de Paix d’Arusha.

Tous les efforts de la Communauté Internationale (représenté:
par les Observateurs rappelés, plus haut ) pour surmonter ce nouvel

obstacle, vont s’avérer va£ns. Nous avons Proposé notamment dans un

Communiqué de Presse que dans un esprit de réconciliation nationale,

la CDR puisse occuper son poste de Député mai~ qu’en retour la mouvanc~

présidentielle renonce définitivement à susciter d’autres obstructions

à la bonneexecutlon" " de l’Accord de Paix.

Ni HABYARIMANA, ni le FPR -- ont accepté cette proposition

alors que les Partis polïtiques_ représentés au Gouvernement à l’excep-

tion du MRND appuyaient la position des Observateurs.



K0171218J’ai cherché en vain rencontrer le Chef de l’Etat à Kigali

pour lui faire part de la lassitude des membres du Conseil de sécurit,

qui devant se réunir le 5 Avril étaientr’eticents’ pour proroger

le mandat de la MINUAR. ’ ïl!:

M. Joseph NZIRORERA que ~’ai contacté m’a informé le let

Avril que le Chef de l’Etat allait passer la f~te de P~ques à Gisenyi

et qu’il serait disposé à m’y recevoir.

Ayant informé New-York, le Commandant de la Force a mis

une forte escorte à ma disposition pour me rendre à Gisenyi le 2 Avril

A Gisenyi, je n’ai rencontré aucune Persol,nalité Officielle le 2 Avril

Le 3 Avril vers liH, M. NZIRORERA est venu m’informer à

l’H6tel Le Mé~&dien de Gisenyi que le Président de la République était

disposé de me recevoir à dîner chez lui le jour même. M. NZIRORERA

a ajouté que le Président étant invité à déjeuner chez un de ses

Anciens Ministres HIGANIRO Alphonse, originaire de Gisenyi, il me

suggérait de me rendre aussi à ce déjeuner pour avoir un prémier

contact avec le Chef de l!Eta~ ce que j’ai accepté bien que n’ayant

jamais rencontré M. HIGANIRO.

A ce de3euner, il y avait outre les Hôtes, Le~ ~~-«~,,=- ;=-- ~~’=.t«~"

et son épouse, NZIRORERA etson épouse, un Banquier du nom de Pasteur

MUSADE et son épouse, le gendre du Président HABYAN~~ANA e~ son

épouse et moi-même.

Au dîner chez le Président, les mêmes personnes se sont

retrouvées avec en plus le Colonel Commandant de la place de Gisenyi

et deux autres personnes qui ne m’ont pas été presentées."

S’agissant du fondde votre question, je voudrais insister

sur le fait que Je n’.ai eu ni t~te à tëte, nis’eance de travail avec

le Président à Gisenyi.

Mais tant au déjeuner qu’au d~ner les conversations à bâton

rompu ont tourne essentiellement autour de l’Accord d’Arusha et de

la necéssité avant le 5 Avril. de mettre les institutions en place

en laissant si nécessaire ée cSté le problème de la CDR. J’ai indiqué

i es sérieuses préoccupations du Secrétaire Général BOUTRO$ BOUTROS-GHA

qui n’était pas s~r du renouvellement du mandat de la MINUAR; certains

pays influents envisageant à contre coeur ce renouvellement pour

quelques semaines seulement...

¯ ¯ ¯ o ¯



K0171219Se Président HABYARIMANA s’est aussitôt ins~rgë contre

les accusations selon lesquelles c’est lui qui bloquait la mise

en exécutioi de l’Accord. +olla, Monsieur le Représentant Spécial,

j’ai déjà prêt~ serment pour pr4eecisement exécuter l’Accord de paix;

on ne saurait en dire de même pour l’,autre partie a-t-il.déclaré...

Il a attaqué le Président MUSEVENI d’Ouganda de soutenir

militairement le FPR avant de s’en prendre à la Communauté Interna-

tionale qui fait des pressioos intolérablês sur lui alors qu’elle

a toujours ménagé le FPR+tant au cours des négociations de l’Accord

de Paix d’Arusha qu’en ce qui concerne l’exécution actuelle dudit

Accord.

M. NZIRORERA et tou~+ceux qui étaient présents appuyaient

bien sot avec zèle les vues du Chef de l’Etat.

En discutant de l’insécurité croissante dans le pays,
9’ai fait alluslon à la rumeur selon laquelle le Président HABYARIMAN

continuait de livrer des armes aux extrémistes Hutu du Burundi et

qu’Il prenait là des risques personnels sérieux. Le PrésideDt n’a

pas réagi.

Devant mon insistance de voir le Président prendre une

décision historique pour faire mettre les institutions de la transiti

en place avant lareun~on" " du Conseil de ~~~,,~i~~ ~,, ~ ~,,~~~ le Che~

de l’Etat au moment de le quitter m’a informé qu’il se rendra à

GBADOLITE le 4 Avr&l puis à DAR ES SALAM le 6 Avril et qu’il me

recevra dAs son r~tour à Kigali. Zl ne m’a rien promis de précis.

Son soutien à ~a CDR m’a semblé très ferme. Mais j’étais cependant

satisfait d’avoir pu faire connaître les vives préoccupations du

Secrétaire Général de l’ONU au Président de la République et ce,

éavant la r unzon du Conseil de Sécurité.

REPONSE A LA DEUXIEME"QHESTION:-- - , _ .......... , , ....

Je ne suis pas au courant de la rencontre du Premier Ministr,

Madame UWLLINGIYIMANA avec les Officiers le 4 Avril.

Rentré de Gisenyi le 4 Avril soir ( jour férié ) j’aL 

seulement assister à la cérémonie marquant l’anniversaire de l’Indépe!

dance du Sénégal qui se tenait ~ l’Hôtel le Méridien en qualité

d’Invité d’Honneur.

v------’"

e./o.



I(01 71220 --J 4.Sur sa OEemande, j,ai rencontré par contre le Prémier Minist~

accompagné de mon Consei let Po
MAMADOU ~ANE.. Le Prémier Ministre n~a pas /iotAque Principal Monsi

aurait eue avec le8 Officiers qué une rencontre queut.
¯ ¯ l]Elle¯ m a plut@t parlé des efforts qu’ea ePloyes pendant le Week end pour faire accepter la revendicationd - ’ e

de la CDR au PPR. Le FPR considëre" m’a t’elle dit que la CDR est une

bande de TérroriStes qui veulent soUiller l’Accord de Paix de leurs

crimes. Le FPR sur est ferre~ment opposé ì. la Position de la Communauté

Internationale ce Problème de la CDR.

Mais le Prémier Minlstreà la,repensait que si le Chef de l’Etat

rénonçait de façon, solennelle

des inst obstruction
ituti°nsr Le FPR~.qui à la mise en place

a confiance eL, elle pourrait peut êtrese montrer p/us fléxiblesur la requête . de la CDR.

Le

Présenté de mon sejour à.Gisen,.~ -~ çç rt que je lui ai

moi pour amener le Prés~dent â’~ et semblait beaucoup compter sur

avec le F9R. coopérer s lnCèrement avec Elle et

A la sortie de cette audience, mon Conseiller

Principal a pris contact avec le Directeur de Cabinet du PolitiquepréSident

ENOCH RUGIRA qui lui a dit que le Chef de !,Ets « pcurr~ me recevcir

à son retour de Tanzanie:et qu’il est Possibie qu’il fasse une décla-

ration ou rende Public un Communiqué de Press=_ pour propcser une

solution pour mettre un terme ~ l’impasse politique que connait

le Rwanda.

QUESTION.

Le Général DALLAIRE, Commandant des Forces de la MINUAR
s’est rendu au Ministère de la Défense après avoir appris la mort

du Chef de l’Etat pour savoir les mesures qui avaient été Prises

pour assurer la tranquilli.t4 dan8 le pays ainsi que la contribution

éventuelle que la MINUAR Pouvait apporter à l’effort du Gouvernement

dans ce domaine.

C’esoE à ce momënt que le Général DALLAIRE a été informé de

l,existence d’un Comité Militaire de Crise et de la désignation du

Colonel GATSINZI au Poste de Chef d’Etat :Major Par intérim de l’Armée.
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Pressé par des questions délicates à

caractère poli tique,Le Général DALLAIRE. s’est réferé à moi et m’a conseillé de recevoir

une delégation d’Officiers des PorcssArmêes" Rwandaises ( FAR ).

Peu avant minuit, le Colonel BAGOSORA, Directeur de Cabinet

du Ministre de laD’efense et le 5ieutenant Colonel RWABILINDA EPHREM,

Agent de liaison des FAR auprès de 1%M~NUAR m’ont été " -

é presentês âma r sldence par le’ Général DALLAIRE. Outre le GENERAL, J’étais entoure

de Moctar GUEYE POrte-Parole Ad3oint de la MINUAR et NGIJOL Gilbert

Assistant du Représentant S "

a dur~ moins d’une heure, pecial de l’ONU ~ Kiga~i. Notre entreticn

Le Colonel BAGOSORA m’a confirmé la mort du Chef de l’Etat

et m’a informé de la. mise en place d’un Comité militaire pour diriger

provisoirement le Pays.

Je lui ai demandé si cela signifiait qu’il ya eu Coup d’Etat.

5e Colonel BAGO8ORA a re~etté énergiquement toute idée de coup d’état.

Il a ajouté que le but des Officiers est de rassurer la population

et de faire exécuter l’.Accord de Paix d’Arusha. Pendant que le Comité

militaire rassurera-lePeuple a-t-il précisé, le Représentant Spécial

poursuivra ses efforts pour rapprocher les Leaders Politiques afin

de mettre les institutions de la transition en place le plus

t6t possible.

J’ai répondu net que ce schéma des militaires Rwandais étaiz

contraire au mandat de la M~NUAR et qu’il fallait que les mi~~t-~_

prennent plutôt contact avec le Prémier Ministre qui est légalement

le residentenPf°ncti°n" ainsi de laqU’aveex-~ les dirigeants du MRND qui doivent désigner
R~pubxique dans leurs rangs en vertu de l’Accord

de Paix d’Arusha. J’al suggeré également que les militaires Puissent

consulter les Observateurs de l’Accord de Paix. Le Général DA5LAIRE

a appuyé ma Position et a ajouté que dans tous les pays d~mocratiques,e

les militaires obeissent aux ordres des Civils et non l’inverse.

Le Colonel BAGOSORA a accepté de rencontrer les Responsables

du MRND et les Observateurs de l’Accord. Par contre, il a dit avec

énergie que jamais les militaires prendront contact avec Madame

p -le remier Ministre qui a été rejétée par les membres de son propre

Gouvernement et le Peuple Rwandais.
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In orme .de cette entrevue, l’Ambassadeur des Etats Unis

a accepté après consul:ta.tion ave.c les autres Ambassadeurs, d’accueilJ

la délégation des. FAR et: les Observateurs à
- -sa residence le 7 Avril

à 9H ou 10H.

Cette réunion n’a pu avoir lieu car les rues de la Capitale

4~aie .... "ni barrees, par les militaires et les miliciens Hutu très tôt

le matin du 7 Avril. Par centre la délégation des FAR dirigée par

le Colonel GATSINZI et cQmprenant les Colonels BAGOSORA et EPHREM

RWABILINDA a pu se rendre au Rendez-vous chez .l’Ambassad~ur des Etats

Unis qui l’a reçue tout seul. Je n’ai pas ét4 informé de ce qui

s’est dit au cours de cette rencontre. Dommage, car je pgnse que les

Observateurs auraient:peut être pu dissuader le Colonel BAGOSORA

et ses Collègues de ne pas commettre l’irréparable en ordonnant

les assassinats odieux que l’on sait.

REPONSE A LA QUATRIEM.EIQUESTION:

Comme je l’ai indiqué plus hau%, le Colonel SAGOSORA a rejet

toute idée de prendre contact avec le Prémier Ministre, en dépit

de mes conseils et ceux du. Général DALLAIRE sur l’opportunité d’une

telle rencontre.

REPONSE A LA CINQUIEME QUESTION:

Oui, j’ai été en communication téléphonique constante avec

le Prémier Ministre:toute la nuit du 6 au 7 Avril, et de façon

é ’
pisodlque avec le Prémier Ministre désigné. Un Responsable du FPR

et un Journaliste dù FPR m’ont aussi téléphoné avant que je ne reçoive

le Colonel BAGOSORA.

Vers une heure du matin, j’ai inform4 fidèlement le Prémier

Ministre des entretiens que.j’al eus avec le Colonel BAGOSORA. Lorsqu’

elle a appris que les militaires re3ettaient énerglquement" toute idée

de contact avec le Prémler.,Ministre, elle m’a dit excedée .: je dois

m’adresser au Peuple. Rwandais três tSt le matin, aidez moi M~nsieur

le Représentant Spécial à me rendre à la Radio le matin pour pouvoir

parler au Peuple Rwandais. J’ai promis faire tout mon possible pour

qu’elle :puisse se rendre à la Radio le matin.

j- °
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J’ai demandé en outre au Prémier Ministre si elle n’ara
pas de FAX pour essayer de contacter dès maintenant les agences de

presse et surtout les Radios Internationales très ~cour~es au

Rwanda : Elle m’a répondu par la négative.

p ¯Le remier M~nistre ne m’a pas divulguer le contenu du
message qu’elle Voulait adresser au Peuple Rwandais. L escorte

S oe "

peclale mise en place le 7 AVril par le Général DALLAIRE pour
conduire le Prémier Ministre ì la Ra~~°~~~~us~on-- ~~~= z

sa mission, les rues de la Capitale, ayant d’e3a’" /t4n’abarréesPU effectuerpar

les FAR et les milicienstres" tôt le matin du 7 AVril.

Madame le Prémier Ministre a pu cependant avant sa mort

accorder une interview par téléphone à RFI qui a été radiodiffusée

le 7 Avril dans la matinée.

Le Prémier Ministre désigné informé par le Prémier Minis~
de nos contacts m’a té on ~léDh~ deux ou trois fois dans la nuit du

mes6 au efforts7 Avril pour pour dissuaderaV°~r des informations-, et n’encourager
à poursuivreles militaires à faire un Coup d’Etat.

Madame le Prémier Mînistre m’a téléphoné

dufois Ministre le 7 Avril de 1 A~ ~ ~~aut°ur de 8H300 pour m’informer de l’arrestation pour la
dern±èr~

-’-~r~cu~~ure et de ~=~ ~cch
Garde ~- es ~-r les m,~ .

i Ii LePrésident e__e. Prémier "~nistre
désigné m’a conf~rmé peupres cette arrestation ainsi que celle du

~~,»~«~~
.......... de l’Znformation.

En dehors des entretiens à mon domicile relatés plus haut
je n’ai pas eu d’autres.contacts avec le Colonel BAGO$ORA dans la

nuit du 6 au 7 AVril. Je ne l’ai plus jamais revu dépuis cette

unique rencontre ni reçu un coup de téléphone de lui.

J’ignore tout de ce que Ce Colonel a pu faire et qui il a
pu rencontrer en sortant de chez moi dans la nuit du 6 au 7 Avril

en compagnie du GénéraoE DALLAIRE.

REPONSE A LA SEPTIEME UESTION:

Je ne sais pas comment le "Gouvernement Intérimaire ,, a é

formé. J’ignore qui l’a formé et où il a été formé. Je n’ai participé

ni de près ni de loin â la formation de ce Gouvernement.
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Connaissant ma position hostile à leur Pro3et politique

dès la nuit du 6 au 7 Avril, les cerveau% de ce Gouvernement ne m’onl

plus du tout approché. Jusqu’~ mon départ de Kigali le 12 Mai 1994.

Je n’ ai rencontré aucun membre de ce Gouvernement. J’ai à chaque foJ

¯ ’ f Ueu un empêchement justifié ( %nsec rlt4 ou engagement à Arusha ou
¯

’ e ’à Nairobi ) pour decl%n r les invitations offlcielles qu’ils m adree

saie,~t de les rencontrer.

vous ne me verrez nulle part sur une photo ou un film are

les membres de ce "Gouvernement Intérimaire".

Par contre, j’ai présidé le 15 Avril une réunion regroup~

les FAR dirigées par le Colonel GATSINZI, Chef d’Etat Major par

intérim des FAR et~une délégation militaïre du FPR pour discuter de

la çossibilité de signer un accord de cessez le: feu.

Je dois dire que pour le Secrétariat Général des: Nations

Unies à New-York que j’ai consulté, il n’y avait aucune objection

pour que je puisse rencontrer les autorités intérîmaires du RWANDA,

car l’ONU n’a pas pour principe de juger de la légitimité des Gouvel

nements ; Elle traite ~vec les autorltés en place, un point c’est te

Le 25 Mai, M. REZA sera reçu à Gitarama par le Prémier Ministre du

" Gouvernement Intérimaire " en qualité d’Envoyé Spécial de

BOUTROS BOUTROS-GHALI.

REPONSE A LA HUITIEME QUES TION:

J’ai appris la mort des Casques Bleus Belges le 7 Avril.

C’est je crois le Général DALLAIRE qui me l~a confirmé. Il était

furieux que les FAR ou la Garde Répub~icaine aient refusé un moment

qu’il prenne possession:des Corps des Soldats.

Je ne connais pas les circonstances exactes de la mort

des Soldats Belges. Le Général DALLAIRE est mieux placé pour vous

donner des détails à ce su~et.

.°

e~PONSE A UA NZUVZEMZ QOESTZ0N:

Je ne sais pas qui a participé le 9 Avril à la prestatior

de serment des nouvelles::au:torités. 5’insécurité était telle à

Kigali que le Général DALLAIRE m’a conseillé de ne pas me rendre

../..
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au lieu des cérémonies. A-t-il pu lui même s’y rendre ?

je ne sais pas.

En fait, le 9 Avril, les non Rwandais se préoccupaient

O " »plus à quitter le pays qu’~ participer aux cérémonies rganzsees

par les nouvelles autorités; La MINUAR était assaillie par des

demandes d’aide et de protection tant des Rwandais que d~

non Rwandais./-

Yaoundé, 20 Juillet 1995.

Ancien Représentant Spécial ~u

Secrétaire Général de i’»"~.,~ =_u RWANE



Roger Booh Booh

BP 12739

Yaound~ C~neroon

Tel: (237) 20 86 Yaound6 20 Ju]y 1995

~ar Ptofessor,

I receive your fax dated 4 July 199.5 one weck late due to te.chnical reasons, lncluded

herewith is the information you requested,

ï

.I appreciate your concem fo conduct an honest investigation on the tragedy the people of

Rwanda continue to êxperience ata rime when recent publications which I read on the

issue seem both superficial and partisan.

A lot of energy is being expended blaming foreigners tbr co-existence problems between

the Hutus and the Tutsis while enough time bas hot been spent med:[tadng on the word

taken from Psalms 9 verse 16:

"The nations have fi~llen into the pit thex, )uwe dug:

their./’eet are caaght bi the net ¢hev hm.e hidd«n. "

You can count on my modest but sincere cooperation in your cernmendab!e e f,%rt.

Lastly, I ara including two press releases pubtished in Kigali and New York by some

media which refleet the state of mind prevailing at the UNAMIR Headquarters on 7 and 8

Aprïl 1994.

Accept sir, the assurance of my highest considerations,

Prof, Dr Fitip Reyntjens

Universitaire Centrera Antwerpen

Fax: 0032 3 218 06 66

Dr Jacques-Roger Booh Booh

Former UN Secretaru Gener’al s

Special Representative to Rwanda

ws-020-204



JR ’ ....Dr, . , Booh Bo0h s ans.wers to oues~ons on Rwanda asked ~f~or Film Reyntien.q
................ " ...... - "- ............................ ¯ ................ - - ....... -- ’ : "" .. _u.~_

ANS~R TOTHE.H~T O~$T!DN

As you have expressed the wish to recall some of the ineidcnts which occurmd prior to 2

April 1994, I would briefly statv the following:

In the last ten days of Match, observers to the Amsha Peace negotiations, namely the

ambassadors, of France, Belgium, Germany, the United States, Zaire, Tanzania, Burundi,

and of Uganda to Rwanda, the Apostolic Nuncio, the Dean of the Diplomatie Corps and I

succeeded in bringing the two factions of the Liberal Party doser. That was the last

hurdle to the installation of the transitional institutions.

However, contrary to ail expectations, the CDR, (Coalition pour la Defence de la

Republique) in conformity with the Arusha Accords, demanded one Parliamentary post

within the transitional national assembty. Everyone suspected that the Head of State was

the Brain behind this more by the extremist Hutu party involved in several acts of

violence and which ha,ce ~ --_c,~.- s~o-~y ,_--~~--~~_-~,,.-’~~ OE.e .-%,-,~’~ P~_-ce Accords.

Al] the efforts made by the International Community (represented by the obse~-ers ’,_;~ed

above) to overcome this new obstacle were in vain. In particular, we even proposed in 

press release that, in the spirit of national reconciliation, the CDR should occupy its

parliamentary posL In retum, the presidential party would stop impeding the actual

imptementation of the Peace Agreement.

Neither Habyarimana nor the RPF aecepted the proposal, though the political parties

represented in govemment, except the MRND, supported the position of the observers.

WS-020-204 2
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I tfieà in vmn fo meet ~e Head of State, in ~gali, to info~n him of ~e lassitude of

members of the Secudty Council who are to meet on 5 Apnl and are reluctaat fo ex tend

UNAMIR’s mandate.

I contacted Joseph Nzirorera who informed me on 1 Apdl that the Head of State was

spending Easter in Gisenyi and that he wotdd reeeive me.

I informed New York of it and the Commander of the PeaceKeeping Forces provided

heavy escort to take me to Gisenyi on 2 April. I did not meet any govemment offieial in

Gisenyi on 2 April.

On 3 April, around 1 1 a.m., Mr Nzirorera came to sec me at the Hotel Meridiea in

Gisenyi and informed me that the President of the Republic was ready to receive me over

diner at his residence that same day. Mr Nzirorera added that the President had been

invited for lunch by one of his former Ministers, Alphonse Hîganiro, a native of Gisenyi,

and suggested that I attended ~e lunch so that I could have a Eu’st meeting with ~ Head

of State; I accepted though I had never met Mr Higaniro.

Apart from the hosts, the following were at the lunch: the Head of State and ~s wife,

Nzirorera and his wife, a banker named Pasteur Musade and his wife, PresicL-~~¯

Habyarimana’s son-in-law and his wife and I.

The saine people, including the local commander of Gisenyi and two people who were

hot introduced to me,’ attended the diner at the President’s residence.

Regarding the substance of your question, I would like to insist that I did not bave a

private conversation or a working session with the President in Gisenyi.

However, both at the lunch and diner, the desultory conversation focused mainly on the

Arusha Aecôrds and the need install the institutions before 5 April by ignoring, the CDR

ws.020-20,1
3



K023396 SprobIem, ifnecessary. I rmsed the grave conteras ofthe Secretary General, Bomrous

Boutrou-Ghali, who w~ hot sure.that UNAM1R’s mandate would be renewed. Some

powerful countries reluctantly proposed a few weeks" renewal...

President Habyarimana inmaediate]y refu/ed the accusations that he was impeding the

implementation of the Arusha Accords. "You see, peclal Represemalive, I have swomS ¯ . .

an oath to i.mplement the .Arusha Accords; the saine cannot be said of the other party" h¢

deelarêd.

Fie criticized President Museveni of Uganda for supporting the RPF militarily and then

attacked the International Community for bringing unbearable pressure to bear on Mm

while it had always treated the RPF tactfully both in the Arusha Peace negotiations and in

the real implemenIation of the Arusha Peace Accord.

Obviously, Ma- Nzirorera and everyone present supported the views of the Head of State

with zeal.

. ,:c’~.~~ :,o ~ï,,.e l’13ï"~G~,..a-’5 ~~:aI:
President Habyarimana continued to send weapons to bhe Hmu extrewasr.s m B~:~rundi and

that in so doing, he was taking personal and se flous risks. The P:esidem di. -~ hot react.

.When I insisted that the President should take a historic decision by installing the

tr~sitional institutions before the meeting of the Secudty Council scheduled for 5 April,

the Head of State informed me as he Mft that he would be going to Gbadol.ite on 4 April

and Dar es Salaam on 6 April, and would receive me when he retumed to Kigali. Ne did

not promise me anytMng in particular. It ~emed that he had an unflinching support for

¯ e ffDR. However, I was satistïed that I infonned the .President of the Republic about

the serious conteras ofthe UN Secretary General before the Security Council meeting.
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I arn net aware of ~e Mînister Uwtlingiyimana’s meeting with thÇ offïeers on 4 April.

When I returned frein Gisenyi in the evening of 4 April (publie holiday) I was only able

te attend Senegal"s independence day celebration, as Guest of Honour, at L’Hotel

Meridien.

However, on her requ¢st, I met the Prime Minister on 5 April accompanied by my

Principal Political Advisor, Mamadou Kane. The Prime Minister did net mention any

alleged meeting with the officers. Rather, she spoke ofthe efforts she deployed at the

weekend te make the RPF aecept CDR’s demand. According te her, the RPF considered

the CDR as a band of terrorists who want te derail the Peace Accords with their crimes.

The RPF strongly rejected the position taken by the International Community on the

CDR problem.

obstructH°wever’thethe; ..,, -Prime xx:_:^.,,,a,,ster felt that if the Head of State made a formal pledge net te
,rîs,a.uauon of the institutions, ~he RPF which has co~r2dev.ce in her wou]d bo

more ~_e.~}e ~~~« :,-.~ r~~,,_ ~.~..-__,

The Prime Minister was satisfied with my Gisenyi mission report which I presented te

ber and she seemed te be counting on me more te bring the President te cooperate

genuinely with her and the RPF.

After the audience, my Principal Political Advisor contacted. Enoch Rugira, the

Presidenrs Director of Cabinet, who informed him that the Head of State wottld receivo

me when~eturned~ frein Tanzania and that ho would ver)’ likely make a statement or

issue a press release te ~propose a solution te the politieal impasse in Rwanda.
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ANS~R TO T~E ~ O~,~ON..

«,_

After he leamt of the death of the Head of Statv, General Dallaïre, Commander of

UNAMOE forces, visitcd the Ministry of Defence te find out what measures had been

adopted te maintain peace in the country and what possible contribution UNAMIR could

make te support the effort of the govemment in that area.

It was during that visit that Generai Dallaire was informed ofthe existence of a Military

Crisis Committee and the appointment of Colonel Gatsinzi as Aeting Chief of Staff.

Assailed with sensitive political questions, General Dallaire contacted me and advised me

te receive a delegation of Rwandan Arrrîed Forces officers. (FAR).

Shortly before midnight, Colonel Bagosora, Director of Cabinet, Ministry of Defence and

Lieutenant Colonel Ephrem Rwabilinda. Officer responsible for Liaison with UNAMIR

were introduced te me by G-eneral Dallaire at my residence. In- ~~ldition te the General, I

¯ :¢~ ~-;~ ~_.~~_-.,~- �EEaeye, L~~.’,s, MLOE’s D--e’F_~’-:Z~- Sp,.--kes Person atî~- OEI~.~ Ngijol, Assistant

te the UN Special Representative te Kigali. Our meeting i~-ted ai least one heur.

Colonel Bagosora confirmed the death of the Head of State and int-ormed me that a

Mititary Committee had been ~t up te temporarily mn the country.

I asked him if that meant that there had been a coup d’état. Colonel Bagosora

categorically rejected the idea of a coup d’dtat. He explained that flac Committee of

officers was set up te reassure the people and implement the Amsha Peace Accord. He

explained that while the military assured the people, the Special Representative would

continue with efforts te promote reconciliation between the political leaders se that the

transitional institutions eould be instaUed as early as possible.
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I responded cleady that the Rwandan military plan was contrary to the UNAMIR

mandate and advised that tho soldiets should contact the Prime Minister who was logally

in office and MRND leaders who had been designated to appoint the President of the

Republic from among thoir ranks in eonfo~ty with ~he Amsha Accords. I also

suggested that the soldiers should consult the Peaee Talk observers. General Dallairv

supported my position and added that in ail democratic countries, soldiers obey orders

from civilians and not vice versa.

Colonel Bagosora acc~pted to meet MRND leaders raid observers to thc Peace Talks.

However, he stated categodcally that the soldiers would never meet with the Prime

Minster who had been r~jected by the members of her own govemm¢nt and the P¢ople of

Rwanda.

Informed of this interview, and af-ter consultations with other Ambassadors, the US

Ambassador accepted to receive the FAR delegation and the observers at his residenee on

7 April at 9 a.m. or 10.00 a.m.

, t ,.~~ ,.I~"T.:î.e ~g ~d nc-t ~ p~~:.e :e~~.~ »~:c~ers and i-~-t’u rraiidarroen blocked roads in the

capttal very earty in the morning of 7 Apte. However, r.be FAR delegation led by Colonel

Gatsinzi and made up of Colottels Bagosora and E~m Rwabilinda made it to the

appointment at the US Ambassador’s residence who received the delegation al0ne. I

was not informed of what transpired at the meeting. This was quite unfortunate beeauso I

felt that the observers would have dissuaded Colonel Bagosora and his colleagues ~om

committing the irreparable act of ordering the heinous murders whieh we all know about.

ANSWER TO ,THEFOURTH. OUE8TION

As stated above, Colonel Bagosora rejected the idea of contacting the Prime Minister in

spite of my advice and that of General Dallaire on the usefulness of such a meeting,
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Yes, I was constantly in telephone contact with the Prime Minster throughout the night of

6 to 7 April and oecasionally with the Prime Mirtîster designate. An RPFleader and~

RPFjoumalist also telephoned me before I received Colonel Bagosora.

Around 1 a.m., I painsta/dngly informexi the Prime Minister of the detai/s of the meotings

with Colonel Bagosora. When she leamt that the so|diers had categoîqcaIly rejeetexl ~e

idea of contacting the Prime Minister, she said: "I must address the people of Rwanda

ver), early in ~e mormng. Ple~e, assist me, I must get to the Radio Station very e~ly in

the moming in order to sp¢ak to the p¢ople of Rwanda". I promised to do my best to help

her get to the Radio station in tlle moming.

Moreover, I asked the Prime Minister whether she had a fax machine which she could use

to contact the media, particularly, international Radio stations with large listening

audiences inRwanda. She resix~nded in the negative.

The Prime Minister did hot disclose the content of Le message which she was to give fo

-"- : -’- - _ -.... oe-cc~ ~»5~ by Gener-d D-,,.Lia.fz-e on 7 April to accompany the
Prime Minister to the Radio Statioa v.’as unable :e c’z:7,., «. out its mission because the roads

in the Capital had been btocked by FAR and trie m//iU*.men very early in the morning of

7 April.

However, before she died, the Prime Minister granted RFI a t¢lephone interview which

was aired in the morning of 7 April.

Informed by the Prime Minister of out t¢lephone contacts, the Prime Minister designate

telephoned me twiee or trice in the night of 6 to 7 April to obtain information and

encouraged me to continue my efforB in dissuading the soldiers from organizing a coup.
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The Prime Minist¢r telephoned me for the last time on 7 Aprîl around 8:30 a.m. and

înformed me ofthe arrest of the Ministêr of Agriculture and his associates by FAR or the

Presidendal Gu~d. Shortly after, the Prime Minister designate informed me of the arrest

as well as that of the Minister of hfon’nation.

~SWERTO TI~ SIXTH O~STt0N
Apart from the discussions at my residence mentioned above, I did nit have any other

contact with Colonel Bagosora in the night of 6 te 7 April. I neither saw him after that

single contact ner received any telephone calls frein him.

I de net know what the Colonel did or who he met when he left my residence in the night

of 6 te 7 April with General Dallaire.

I de net know how the "Interim Govemment" was formed, I de net know who formed it

or where it was formed. I was net involved m »~arly way in the forming of that

Goverp_m~nr_

Aware of my hostile stand te tbeir politicai plan~ from flac night of 6 te 7 April, the brins

behind that govermnent no longer approached me. Until 1 left Kigali on 12 May 1994. I

did net meet with any member of that govemment. I always gave justified excuse

(insecurity or commitment in Arusha or Nairobi) te decline official invitations te meet

with them.

I am net in any photo or in any film with the members of the "Interim Government"

However, on 15 April, I presided over a meeting of FAR leadem led by Colonel Gatsinzi,

the FAR Interim Chief of Army Staff, and an RPF military delegation in order te discuss

the possibility of signing a cease-fire agreement.
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I must state that when Iconsulted the United Nations S¢¢mtarîat in New Yorl~ there was

no objection to my meeting the memb¢rs of the Rwandan Intedm Govemment because,

as a mie, the United Nations did not question the iegality of governments. It deals with

the govemment in place. Period. On 25 May, Mv Reza, Boutros Boutros-Ohali’s Special

Envoy was received in Gitarama by the .Prime Minister of the Interim Government.

ANSWER TO THE EIG~H O~~ON, , ..... ,~ .............,.., ........ . ......... ,,., ,., :=__

I lêamt of the death of the Belgian Blue Berets on 7 April. I think I was informed by

Gencral Dallaire. He was furious that, at saine point, FAR or the Presidential Guard had

refused to allow him to take the bodies of the soldiers.

I ara unaware of the circumstances surrounding the death of the Belgian Soldiers. General

Dallaire would be in a better position to givë detail on this issue.

ANSWER TO THE NLNTH QUEqTION

i de n,..---: L-no-~v v,-c. ~c:pa~ed in the 9 Aprd swearmg in ceremony of new the leaders.

The insecurity in Kigali was such thm I -xas ~vised by Geneml Dallaire hot to attend the

ceremony. Was he able to attend himselî’? I da not know.

In fact, on 9 April, the non-Rwandans were more concemed about leaving the country

than about attending the ceremonies organized by :the new administration. UNAMIR was

overwhelmed by requests for assistance for protection by bath Rwandans and non-

Rwandans.

. ,<~~"

Yaoundé 20 ~Iuty 1995

Dr Jacques-Rager Booh Booh

Former UN Secretary General Rêpresentative to Rwanda
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